
REMARQUES LEXICOGRAPHIQUE S

SUR LE LATIN DE SAINT AVIT

(Suite et fini )

B . -- ADJECTIFS .

22 . — Adjectifs en -bilis . — Les adjectifs verbaux en -bilis
sont, on le sait, extrêmement nombreux dans les oeuvres des écri-
vains ecclésiastiques, surtout à partir du v° siècle' . Régulièrement ,
ils dérivent a) clu radical du présent, rarement b) du supin, et
c 'est surtout chez les auteurs de la décadence que se trouve cette
formation irrégulière . La fonction naturelle du suffixe -bilis étan t
de faire passer dans le mot qu ' il sert à former la signification d u
verbe (actif ou passif) et d'y ajouter cette idée que le sujet qua-
lifié est capable de réaliser l 'action ou prêt à l 'accomplir, on com-
prend que cette dérivation soit devenue extrêmement riche dan s
une langue dont une des tendances pricipales est la recherch e
de l ' abstraction . Saint Avit a emprunté à ses prédécesseurs ecclé-
siastiques :

a) abominabilis (Quint . decl ., Hier ., Salv.), p . 38, 26 : e Abonzi-
nabilenz inmunditiam . . . contraxerant » ;

acceptabilis (Tert ., Lact ., Hier ., Vulg ., Salv ., Cassian .), p . 126 ,
6 : « acceptabilizznz operum . . . in studio » ;

celebrabilis (Amor .), p . 62, 12 : e Celebrabili uirtute » ;
culpabilis (Apul ., Tert ., Cypr., Hier ., Salv ., Cassian ., Sid.) ;
damnabilis(Treb .-Poll ., Salv ., Cassian.,Claud.-Mamert ., Sid.) ,

p. 84, 7 : « Furto danznabili » ;
desperabilis (Hier., Vulg., Primas ., etc.), p . 49, 29 : e Pro uo-

luptate desperabili » ;

1. Voy . ALMA, t . III, p . 173-195 .
2. Voy . II . Goelzer, St . Jér ., p . 138 .
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incessabilis, inc« nctabilis, inparycabilis, inscrutabilis, interni-
nabilis, voyez ci-après, § 33 ;

palpabilis (Hier ., Cassian ., Symm . pap .), p. 28, 2 : « Agno-

scant . . . dominum nostrum recepti corporis situ uisibilern oculi s

digitisque palpabilenn » ;
solubilis (Lact ., Amm ., Cael .-Aur ., Salv ., Cassian .), p . 126, 8 :

Solubilis . . . [natura] » ;

b) contemptibilis (Lampr ., Salv ., Jurise.), p . 20, 25 : « Quid ,

rogo, hic contemptibilc in Christo superbia humana fastidiat? »

coaruptibilis (Cassian . . Claud .-Mamert ., Faust .), p . 104, 6 :

« Animal corruptibile» ; p . 104, 28 : « Corruptibili dis tributione n ;
incorruptibilis, inpassibilis, inreprehensibilis, insensibilis, voyez

ci-après, § 33 ;
remissibilis (Terr ., Claud .-Mamert .), p . 86, 1 : « Istud renzis-

sibile est » .

23. — Adjectifs en -ais, -anis et en -arias . — A ces adjectifs
dont l 'emploi s ' est généralisé à partir du siècle des Antonins l ,
saint Avit a fait une assez grande place :

a) carnalis (Tert ., Hier ., Vulg ., Salv ., Cassian ., CI .-Mamert . ,
Sid ., Ennod ., etc .), p . 34, 20 ; p . 107, 21 ; p . 119, 3 ; II, 30 ;

casualis 2 (Cod . Iust .), p . 32, 26 : «Nihil hic casuale praesumo» ;
clericalis (Hilar ., Sid .), p . 91, 20 ;
cansubstantialis, voyez ci-après, n° 5 ;
criminalis (Iet ., — Intpr . Orig ., Primas .), p . 49, 15 : « Done c

a consortio criminali publicae paenitentiae professione desci-
scant » ; p . 50, 2 : « Vt . . . crinzinalia restringeret » ;

fanalis (Donat ., Macr ., Aug ., Claud.-Mamert ., Sid ., — Jurisc .) ,
II, 369 : « Sed prorsus finale malum stridore minaci i taetra pe r
aerios mittebat signa tumultus » ; III, 116 : « Post haec finalem
promit sententia legem » ;

in fernalis (Prud., Ps .-Hier), II, 290 : « Infernali notte » ;
localis e (Tert ., Amm ., Cassian ., Cl .-Mamert ., Faust), p . 142 ,

7 : « Exiguitas localis » ; II, 334 : « Fida quod plebe localis' du-
dum parendi promptis respublica iussit » ;

1. Voy . H . Goelzer, S . Jér., p . 147 .
2. Ge mot est l'homonyme de casualis (Vair .), « relatif aux cas n, et de casuali ,

(Prise .), « qui a des cas ; déclinable n .
3. Les grammairiens (Varr., Gharis .) emploient localis dans l'expression «dccr-

bium locale, « adverbe de lieu n .
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nzatrimonialis (Firm.), p . 9, 10 : « Matrimoniale uinculum »
nocturnalis (S . S . vet .,

	

Sid .), p . 66, 15 : « In ipsa conte-
nebrati recessus nocturnali habitation e » ;

orientales (Gell ., Vopisc ., Justin ., Hier ., — Inscr .), p . 16, 7
« Episcopi orientales » ; p . 40, I : « Docmata . . . mysteriorum orien-
taliunz » ; p . 43, 10 : a Quietem orientaliunz populorum . . . fus-
cauerat » (cf . Ennod .) ;

originalis (Apul ., — S . S . vet ., Tert ., Macr ., Vulg., Salv ., Cas-
sian ., Claud .-Mamert ., Sid ., — Iurisc ., Inscr .), p . 29, 7 : « Ori-

ginalis patrice claritas » ; p. 116, 3 : « Originale debitum, n of .
p. 129, 30 ;

parricidalis (Quint . decl ., Iustin ., Lampr ., —Aug.), p . 19, 33
« Parricidalis . . . illic fuit in dominum caeli lapidum iactus » ;

paschalis (Hier ., Cod . Theod., Cassian, Ennod .), p. 89, 21 ;
p . 92, 19 ; p . 94, 19 ; p . 110, 24 ; p . 126, 20 ; V, 260 ;

patriarchalis, p. 21, 30 ;
personalis (lariat ., . - Tert ., Cassiod.), p . '10, '16 : a Persona-

lia replicare » ;
prophetalis (Tort.), p. 17, 12 ; p . 21, 30 ;
ruralis (Calpurn ., Amm ., Macr ., Sid.), p . 133, 4 : « Sollerti a

ruralis » ; p . 98, 16 : « Ah instantia ruralis operis » ; IV, 4 1

« Ruralis gratia n ;
sanctinzonialis (Ps .-Aug., Cod . Iustin .), p. 275, 4 : « Opus . . .

germanae sanctinzoniali . . . compositum » ; cf . Benoist-Goelzer ,
Dict . lat .

	

., p . 1356 ;
spiritalis (Porphyr., — Claud.-Mamert ., Sid., Ennod., etc .) ,

« émané du Saint-Esprit », p . 71, 13 : « Spiritali uohis prudentia

rendante » ; a inspiré ou dicté par le Saint-Esprit », p . 80, 2 1

« De spiritalis historias gestis etiam legs poematis lusi t » ;

synodalis, voyez ci-dessus, § 3 .
tricennalis (Rufin .), p . 49, 31 : « Tricennale consortium. . . n ;

b) ergastularis (Sid .), p . 137, 38 : « Ergastulariunz reliquia s
uinculorum » ;

1 . Quand il s'agit d'exprimer cette idée : « qui a rapport au sens mystique, non
littéral », saint Avit, comme les autres écrivains ecclésiastiques, se sert de l'ad-
jectif spiritalis, par exemple p . 33, 16 : « Quaestio . . . tota prorsus ad interiorem
figuram spiritali consideratione referenda est . » Il est superflu d'ajouter que, comme
tous les écrivains chrétiens, saint Avit donne à spiritalis tantôt le sens de « qui a
rapport à la vie de l'Aune ; non temporel» (cf. p . 44, 16 ; 45, 13 ; 53, 2 ; 82, 22 ; 119, 4 ;
etc .), tantôt celui de a non matériel » (cf . p . 34, 21 ; 53, 12 ; 59, 10 ; 88, 27 ; 90, 22 ;
98, 21 ; 125, 25 ; 1341, 4 ; 146, 26 ; etc.) .
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c) consuetudinarius (Theod .-Prise ., Sulp.-Sev., Salv ., Cassian . ,
Sid .), p . 89, 2 : « lussioni (uestrae) consuetudinariae caritatis so-

lito uolueram parere seruitio » ; p . 91, 27 : « Abusione consuetu-

dinaria » ; p . 93, 22 : « Consuetudinariae sollicitudinis cura » ;
p . 94, 4 : « Deuotionem consuetudinarianz . . . implesse D .

cruciarius (Tert ., Sid ., « douloureux » ; — Avit ., « relatif a u
crucifiement »), p . 5, 9 : « De cruciaria domini passione » ;

24. — Adjectifs en -orius . — Bien que ces adjectifs soient fré-
quents dans la latinité postérieure s , Avitus s ' en est fort peu servi ,
et parmi ceux qu ' il emploie on n 'en trouve qu 'un qui puisse
figurer ici, c ' est ludifzcatorius (Aug ., Leo M .), p . 11, 31 : «Nihil
ludificatorium habere potuit ueritas carnis Christi » .

25. — Adjectifs en -astis . — Cette dérivation, féconde à toute s
les périodes de la langue, est représentée chez Avitus par d ' assez
nombreux exemples ; mais les seuls qui nous intéressent vraimen t
ici sont :

adfectuosus (Macr .), p . 274, 4 : e Affëctuosa festinatio » ;
leprosus (Tert ., Hier ., Vulg ., Cassian .), p . 104, 19 : « Illius hu-

manam faciern conseruus uidere non meruit, istius diuinam le-
prosus aspexit » ;

nebulosus (Aus .), p . 26, i : e Asserentes quoddam nebulosi cor-
poris extitisse figmentum » ; V, 473 : e Praestigiaeque satis nebu-
losa in fraude peractae » (cf . Ennod) ;

populosus (Apul ., Solin ., Veg., Hier ., Sip .), p . 109, 10 : e Po-
pulosis hominum concursibus » ; V, 300 : e Omni curatur popu-
losum (a, populorum ß) funus in urbe » (cf . Ennod.) .

26. — Adjectifs en -t-ilis . — Ces mots sont en petit nombre :
infizntilis (Apul ., Vlp ., Iustin., Aug ., etc .), p . 111, 32 : « Infân-

tilis aetas s ;

praefertilis, voyez ci-après, § 33 ;
reptilis (Firm. math., Hier ., Sid .), p . 113, 20 : e Cum uolati-

libus atque reptilibus s ;
seductilis (Intpr . Iren ., Aug.), II, 166 : e Seductilis Eua D .

27. — Adjectifs en -bundus. — Très rares dans l ' ancienne
langue, fréquents à partir de Tite-Live, ces adjectifs verbaux s e

1 . Voy . H . Goelzer, St . Jér ., p . 148 .
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multiplient dans les derniers siècles de la littérature latine . C ' est
à cette catégorie qu ' appartiennent chez Avitus :

latitabccndus (Sid .), p . 96, 29 : « Seu latitabunda seu publica . . .
fronte » ;

nutabundus (Apul ., Salv ., Cassian ., a chancelant a), p . 31, 20 :
a Machina uanitatis nutabundis exculta fastigiis D .

28. — Adjectifs en -anus . — Ces adjectifs, très fréquents dan s
la langue de la décadence, n ' ont que peu de représentants dan s
les oeuvres d 'Avitus . Celui-ci a cependant emprunté à ses prédé-
cesseurs ou à ses contemporains :

biduanus (Cassian .), p . 93, 20 : a Biduana occupatione a ;
Christianus (Ambr., I-lier ., Aug ., etc .), p . 92, 14 : « Principe m

Cbristianunz n ; etc . l ;
gttatriduanus (Vulg ., Aug.), p . 117, 22 : « Quatriduano fu -

neri a .
29. -- Adjectifs en -aneus. — Cette dérivation, encore très vi-

vace clans la latinité postérieure, est représentée chez Avitus pa r
les adjectifs :

Inomenlaneus (Tert ., Ambr ., l-Iier ., Cassian ., Faust . Rei ., En-
nod ., Cod. lustin .), p . 30, 5 : « (Paenitentia) quam proprie nzo-
mentaneant nominastis n ;

sponlaneus (Veg ., Hier ., Rufin ., Aug ., Sid .), p . 8, 18 : « Spon-
tartea est, ut opinor, ista uocatio a (cf . Ennod .) ;

tenzporaneus (Hier ., Vulg ., Claud.-Mamert .), p . 49, 8 : a In
ternporaneis (opp . à in aelerncs, cf . p . 150, 38) a ; p . 98, 19 :
a Nexus temporaneae necessitatis a ; p . 133, 8 : a Prouentibus . . .
temporarleis a .

30. — Adjectifs en -ficus . — Le suffixe -ieus z est encore vivan t
clans les mots formés ii la basse époque comme :

dorninicus 3 (Hier ., Salv ., Cassian ., Cl .-Mamert ., Ennod .), p . 4 ,
35 : « Resurrectionem dorninicae carvis a ; p . 11, 20 : a In capite
donzinicae generationis a ; p . 17, 29 : « Capiat mundus dominic i

1. Mais c'est sans doute un emprunt au grec yparatavdc •
2. Voy, H . Goelzer, Sl . lér., p . 153 .
3. L'adjectif dominicus appartient d'ailleurs aussi h l'ancienne langue (Afran . ,

Varr ., Sen . rket ., Potron .), surtout ù lu langue populaire, et c'est parce qu'il était
couramment employé pour signifier « qui appartient au maitre n que les chrétien s
l'ont adopté (en lui faisant subir la méme transformation de sens qu'a dominas )
pour signifier « relatif au Seigneur, ii Jésus-Christ n .
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aduentus indivia » ; p . 25, 16 : « Convitata est . . . donzinicam mor-

tem . . . latronum crucifixio » ; p . 25, 29 : « Iunxit donzinicae (truci)

propriam crucem » ; p. 25, 38 : « Donzinicae seriem passionis »

p . 28, 27 : « Membra illa dominica ; p. 28, 32 : « In donzinicunz

corpus ; p . 32, 1 : « luxta crucem dominicae puritatis » ; p . 34, 6
« Alio evangelii loco dominions serino testatur . . . » , p. 38, 2

« Dominicae mortis mysterium » ; p. 38, 4 : « Dominicain car-

nera» ; p . 54, 21 : «Tempore donzinicae incarnationis » ; p. 57, 8

« Attentio culturae dominicae famulis n ; p . 38, '18 : « Vasa domi-
nica » ; p . 65, 9 : « Cui ouili donzinico praeest » ; p . 87, 23 : «Post

sancta dominicae natiuitatis officia » ; p . 88, 10 : « Natiuitatis do-
minicae festa » ; p . 93, 31 : « Post cumulum natalis dominici » ;
p . 105, 13 : « Apostolus somno Adae donzinicam mortem coap-
tans » ; p . 110, 5 : « Festum donzinicae resurrectionis » ;

philosophicus (Amor ., Claud.-Mamert ., Sid .), p . 32, 21 : « In
philosophicam mentem » ;

Sodonziticus (Eccl .), III, 51 : « Nubes Sodonzitica » ; p . 109, 1 9

• Quis . . . imbres Sodonziticos non timeret? »
31. — Adjectifs en -inus et en -idus . — 1° Le suffixe -inus, qu i

d 'ailleurs tend à disparaître l , entre clans la formation de l 'ad-
jectif paupertinus (Vary% fi•agnz ., Gell ., Apul ., Alm ., Hier ., Sid.) ,
p . 33, 21 : « Vt infinitis . . . donariis paupertina numi duplicis prae-
feratur oblatio n .

20 Le suffixe -idus, qui a encore une certaine vitalité clans l e
latin de la basse époque 2 , a servi à former l ' adjectif composé insi-
pidus, voyez ci-après, § 33 ;

32. — Adjectifs en -us et en -ulentus . — 10 Les adjectifs en
-us, fréquents encore à la même époque, sont représentés par :

cong./nus (Pallad ., Jurisc ., Cl .-Mamert .), p . 20, 34 : a Formida-
bilius uideri potest hominem retributiones congruas indicando de-
cernere » ; p . 109, 18 : « Abominabilia noua quoque congruis ma-
lorum proprietatis significationibus interpretabantur » (cf . En-
nod.) ;

indigenus (Apul .), p . 141, 18 : « Apud adtentas aunes . . . indi-
genas » ;

recauus (Prud ., Paul .-Nol ., Avien .), I, 87 : « Flexilis artatu r
recano sic lingua palato » ;

1. Voy . H . Goelzer, St . Jér ., p . 15h ..
2. Voy. H . Goelzer, Si. Jér ., p . 155 .
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reprobus (Tort., Novat ., Cypr ., flier., Rufin., Vulg., Aug. ,
Salv ., Cassian ., Faust . Rei ., « réprouvé ] »), VI, 385 : « Post re-
probum . . . Saulem » ;

succiduus (Cassian ., Sid., Ennod.), synonyme de subsequens ,
p . 26, 32 « In succidua aetate » ; p . 66, 31 : a Vt mentes succi-

duus gemitus adficiat » ; p . 80, 19 : « In epistulae declamanti s
parte succidua. a ; p . 91, 23 : « Ad succiduas constitutiones ;
p. 111, 3 « Succiduo tempere » ; I, 8 : « 'Po11is succiduae uitalì a
gerrnina proli » ; I, 90 : « Exim succiduunz porreeto in corpor e
pectus ~ spargit ramosas post brachia fortia palmas » ; cf . III, 13 9
VI, 383 .

REMARQUE . — Les adjectifs en -nus ne sont représentés ici que
par ueternus (Fulg., Prud., Mar.-Vict ., Ennod.), V, 714 : « Vi-
uitdue nouns pereunte ueterno (le vieil homme) » .

2° L 'adjectif corpulentus, qui, dans le latin archaïque (Plaute) ,
signifie « gros, corpulent », est chez les écrivains ecclésiastiques
(Tert ., Cassian ., Cl . -Mamert ., Sid .) synonyme de corporalis, ex .
p . 10, 29 a 111e solos ascendit . . . cuius quo uenerat reuertentis d e
superno uigore uibratum, de terrestri substantia corpulentunz uiae
famulata pendenti sustinuit aura uestigium » .

33 . — Adjectifs h forme participiale . — D 'un substantif, la
langue peut tirer un participe sans passer par l'intermédiaire d ' un

verbe 2 . Cost à cette formation qu'il convient de rattacher de nom-

breux adjectifs, dont la plupart n'apparaissent pas avant le
In° siècle de notre ère . Tels sont chez Avitus :

beluatus 3 , p . 58, 24 : a Vobis inaniter contradicunt beluati

(a semblables à des bêtes{ ») ;
cenaculatus (Marini, papyr . diplom., p. 123, 12), p. 142, 23

« Cenaculata recessuum loca a ; p . 126, 23 : a Cenaculati operi s

duplo » (cf . Thes ., L . L ., III, 780) ;
disciplinatus (Tert ., Vulg ., Cassian .), VI, 46 : a Disciplinatos

dissuescit promere fructus » ;
ignitus (Prud., ham ., 544 ; Sid .), p . 134, 19 : « Serpens igni-

tus » ; etc .

1. Chez le jurisconsulte Ulpien, cet adjectif signifie « de mauvais aloi n .

2. Voy . H . Goelzer, St . Jér ., p . 159 .
3. L'adjectif beluatus est chez Plaute, mais avec un sens bien différent : « où l'on

a brodé des figures d'animaux n .
4. Peut-étre faut-il lire bcluti : l'adjectif b'elutus, « semblable a une bête n, es t

attesté par Paul Diacre .
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mensuratus, voyez ci-après, § 35 .

Ajoutez praeflxus (Auct . de s . Heleiz ., C1 .-Mamert, « fixé, dé-

terminé »), p . 64, 7 : «Prouincia praefxis regnorum determinata

limitibus » ; V, 271 : « Praefixi funeris ordo D .

34 . Adjectifs composés . — A cette catégorie appartiennent :

a) Consubstantialis (Tort ., Eccl .), p . 11., 35 : « Et ideo dixit
apostolus (Rom. 1, 3), esse ex semine Dauid secunclum carnera ,

ut eum consubstantialenz exponeret matri, de qua utique stmipsit

et mortem » ;
incessabilis (S . S . vet ., Cypr ., Ambr., Hier ., Rufin,, Aug ., Cas-

sian ., etc .), p . 81, 30 : « Incessabilis . . . cura » ;
inconzparatus (Instr ., « incomparable »), p . 48, 9 : «De incont-

paratae pietatis noto certi sumus » ;
incorruptibilis (Tert ., Lact ., Firm . math., Hier ., Rufin .), p . 45 ,

24 : « Incorruptibilem uultum pietatis » ;
incunctabilis (Arcad ., dig .), p . 99, 12 : « Incunctabìli . . . fide

praesumimus » ;
indeuotus (Rufin ., Ps .-Hier ., Cassian ., Ennod., Cassiod ., Cod .

Iustin .), p . 101, 32 : « Alios quoque Tacere . . . indeuotos s ;
inemendatus (Hilar ., Hier ., Rufin ., Cassian .), p . 80, 29 : « Li-

helium . . . acleo mihi inemendatum crudumque praeripuit » ;
inexcusatus (Ambr .), p. 73, 15 : « Eum . . . ine,z'cusaturn tra-

dere » ;
infrequentatus (Sid ., « peu usité, rare )), p . 38, 18 : « Optan-

duni est, . . . ut infrequentata torpescant s ; p . 98, 9 : « Quod hue-
tenus infrequentatunz torpuit l » ;

inpassibilis (Tert ., Novat ., Lact ., Hier ., Rufin., Cassian ., CI . -
Mamert .), p . 16, 35 : « Sicut et ipsa caro nostra resurrectioni s
dono impassibilis futura post mortem est » ;

inpurgabilis (Amin .), p . 36, 16 : « Cum aliquid non legitimum
inpurgabili confertur horrori . . . » ;

inreprehensibilis (S . S . vet ., Tert., Am., Firm . math ., Hier . ,
Vulg .), p . 29, 33 : « Non panca stilo catholico et inreprehensibili
fide conscripsit » ; p . 31, 5 : « Personas . . inrepre/tensibilis tor i
pace deuinctas » ; p. 124, 25 : « Quod solis inreprehensibilibus de-
betur » ;

1 . On lit infucalus (Arm), syn . de sincerus, p . 70, 17 (lettre du pape Hormisda à
Avitus) : « Non enirn potest esse huiusmodi cura, nisi obi fides fuerit infucala s ;
de mème inpaenitens (Hier., Vulg ., Rufin .), p . 72, 14 Propter inpaenitens cor ab
omnibus inexcusabiles iudicentur . s
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inscrutabilis (Hìlar., Vulg ., Aug ., Prosp ., Cassian ., Rurie .) ,
p . 4, 9 : « Cum ipse apostolus inscrutabilenz Dei altitudinem pro
corporea infirmitate suspiret » ;

insensibilis (Ser .-Samm ., Apul ., Lact ., Hier ., Cassian ., Claud . -
Mamert .), p . 36, 20 : « Res . . . insensibilis » ; p . 105, 19 : «Ex . . .
insensibili quiete » ; V, 71 : « Non insensibilis ceu promit palmite
ramos uita mouens tantum . . . n ;

insipidus (Geli .-Firm . math., Paul .-Nol ., Aug.), II, 397 : « In-
sipido mulier praeuenta reatu » ;

interminabilis (Tert ., Hier ., Salv ., Cassian ., Sid ., Faust . Rei .) ,
p . 6, 16 : « Sub interminabilis aeternitate praesentiae uirtute m
processionis ostendit » ;

inuisus i (S . S . vet ., Apul ., Lact ., Commod ., « invisible »), II ,

187 : « Pater inuisus s ;
praefertilis (Eccl .), V, 119 : « Praefertilis ubere terra » ;

superfluus (Papin ., dig . — Capit ., Vopise ., Veg., Hier ., Salv . ,
Cassian ., Cl . -Mamert ., Ennod .), III, 240 : « Nec quae completi s
cecidere superflua mensis » ;

(Claud ., Sid .), V, 373 : « Post quos belliferae dis-

cohortes » ;
(Anthol ., Salv .), V, 623 : « Monstriferae quae causa

uultum rationis sensibus

C . — VERBES .

35 . — Verbes derivés de substantifs . — Appartiennent à cett e

catégorie :
fornicari (Tert ., Salv., Ennod .), p . 84, 6 : « Pornicandi lapsu

peccauit » ;
liturare (Sid .), p . 62, 19 : « Liturata (L, literata S) promis-

810 » ;

mensurare (Hilar ., Mar .-Victor ., Hier ., Vulg ., CI .-Mamert . ,

Coripp .), p. 275, 12 : « Mensurata3 fidei adstructione » ;

'1 . Dans l'ancienne langue (Cato, Cie ., Flor .) l'adjectif inuisus, rare d'ailleurs ,
signifie « non encore vu, nouveau n . Il se distingue d'inuisus (part. d'inuideo) ,
« mal vu, odieux s .
. 2 . Ce sens, qui est celui de Peiper (voyez Index B, s . y .), me parait plus que

contestable . Je crois que, comme Virgile et Lucain, saint Avit emploie ici l'ad-
jectif inuisus (d'inuideo) au sens actif, « dans sa haine, étant donnés ses sentiments
hostiles s .

3 . Mais ici le participe est pris adjectivement, comme chez Boèce et Cassiodore ,
et il pourrait être aussi bien cité, 'd 33 .

b) belli/er
ponunt arma

monstrife r
uiae? » ;

c) septiforis (Sid .), I, 83 : « Septiforenz

aptans » .
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principari (S . S . vet ., Intpr . Iren ., Lact ., Hier ., Aug ., Sid .) ,

p . 100, 29 : « Principari sibi praesulem nostrum » ;

prophetare, voyez ci-après, § 45, e ;

tributare, a faire subir un tourment moral e » (Tert ., Ambr . ,

Hier ., Cassiod .), VI, 532 a Quosque fremens hostis fallaci tri-
bulat aste » ; p . 91, 25 : « Tribulandis nobis » ; p . 119, 12 : a Pro
veritat.is amore tribulari »

uiare (Apul ., Amm., Solin ., Cassian ., Sid ., Ennod.), p . 137 ,
22 : « Viantent . . . (fragment) » ; VI, 417 : « Cum forte scianti cons-
picitur diffusa levi ficulnea fronde » .

36 . — Verbes dérivés d 'adjectifs . — Ils sont un peu plus nom-
breux que les précédents :

a) absezitare (Cod. Theod., Sid .), p . 90, 16 : « Orationibu s
uestris tribuat Deus poster, ut . . . me . . . non seuerit.ate simili ab-
sentasse credatis » ; p . 91, 5 : « Aliquamdiu iam habitaculo ciui-
tatis absento n ; p . 91, 12 : « Optabilis absentandi causa » ; p . 94 ,
8 : a Cum . . . uernularum absentando suspenditis nota . . . » ;

altare (Ecel ., Sid ., Ennod.), p. 25, 2 : « Pendebat . . . in lign o
salutari . . . triumphali praeminentia mediatoris nostri corpus al-
tatum a ; p . 142, 28 : « Non hic cliuosi lateris tractus allaites
gradibus porrexit auxilia » ;

cassare (Cod . Theod ., Rufin ., Cassian ., Cl .-Mamert ., Sid . ,
cf . Thes ., L . L ., t . III, p . 519, col . 1) , V, 500 : « Consiliumque du -
outil cassato dissipat acta n ;

centuplicare (Vulg . Iuuenc ., Prucl ., Sid .), p . 33, 16 : « Centu-
plicato faenore » ; p. 130, 13 : « Hic hodie centuplicatunz red-
ditur » ;

dilucidarc (Tert ., Zeno, Hier ., Cassian ., Ennod ., Cassiod .) ,
p . 61, 34 : « Ad dilzccidandanz ueritatem » ;

dulcare (Sid .), p. 134, 3 « Quid mihi landet antiques Moyse n
suum aquas ab aeuo asperas ligno castigante dulcasse? »

in firmari (S . S . vet ., Cypr ., Vulg ., Ru fin ., Aug ., Salv ., Cassian .) ,
p . 43, 15 : « Quis non merito delectetur infrnzantiunz redan . . .? »

longaeuare 2 (Ven . Fort .), p . 88, 12 : « Praesentiam uestra m
succedentium annorum numerositate diuinitas propitiata longae-
net a ;

1. C'est un vieux mot qui, chez Caton (R. R . 23), signifie « mettre sous le pres -
soir, écraser, fouler s .

2. Ce verbe aurait da être cité ci-dessus,

	

1, s'il était bien prouvé que sain t
Avit est le premier qui l'ait employé .
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mediare, intr . (Cassian ., Claud .-Mamert ., Sid .), p . 101, 2 :

« Qua (religione) mediante » ; p . 126, 30 : « Huius mediantis uer-
tice rationis » ; cf . Greg . Tur . ;

planare (Petr .-Chrysol ., Coripp .), V, 701 : « Ducitur extentu m
planati gurgitis aequor ; cf . Greg . Tur ., li . Fr., V, 44 (au sens d e

polir ») ;
praesentare 1 (Apul ., Paneg ., Aur .-Vict,, Cod . Theod ., Claud . -

Mamert., Arn . inn ., Ennod.), p . 59, 24 : « Sacris nos apostoloru m
liminibus commemoratione adsidua praesentantes . . . » ; p . 74, 15 :
« Ne diuinae gratiae, quae taliter uestram praesentet, reddar
ingratus » ; p . 76, 27 : a Cui (Laurentii filio) minus computandu m
est ad utilitatem parenti proprio restitui quam patri omnium prae-
sentari » ; cf . p . 90, 11 ; p . 93, : 2 « Corporaliter praesentari, « s e
présenter, être présent » ; p . 94, 13 : « Donec uobis eins (plebis )
seruitium meus praesentet occursus » ; cf . p. 98, 22 ; p . 95, 5 ;
p . 100, 4 : « Gloriosissimo principi nostro . . . praesentamur 2 » ;

prosperare, intr . (Vulg.), ex. p. 81, 14 : a Prosperante suc-
cessu 3 » ;

saluare (Vulg., Eccl .), p . 7, 24 : « Dicendus est non saluare
saluator » ; p . 43, 16 : a Alus ouibus intra claustra saluatis » ; etc .

sequestrare (Cassian ., Cl .-Mamert,, Sid ., Ennod ., « mettre à
part »), p . 7, 23 : a Si sequestratofllio de solo istucl nomine patri s
creditur . . . a ; p . 8, 18 : « Sibi sequestrari praecipit (Act ., 13, 2) ,

sibi adsumi (Paulum et Barnabam) n ; p . 86, '14 : « Sequestrata
paulisper poetica libertate » ; p. 113, 3 : « Adco diuini beneficii
uirtus in corpore humano sequestrata infirmitate praeualuit » ; —
(Maer ., Veg ., Sid ., « séparer, écarter, éloigner »), p . 5, 2 : « Diuin a

celsitudine ab omnibus crucis contumeliis sequestrata » ; p. 49 ,
10 : a Ab ecclesia sequestrari, a être éloigné de la communaut é
chrétienne 4 ;

aicinari (Cael .-Aur ., Sid .), p . 97, 6 : « Medium. . . anuli ab ea

1. Ce verbe avait pris une grande extension duns le latin des Gaules, comme o n
le voit par la liste d'exemples qui suit, liste qu'on peut rapprocher de celle qu e
donnent Martel et Vogel dans les index de leurs éditions d'Ennodius . Voyez aussi
Engelbrecht, Mamert ., p . 47 .

2. On lit reliquare, e être reliquataire, rester débiteur (d'une somme) e (Vlp .) ,
p. 46, 20 (lettre d'Apollinaire à Avitus)

	

Reliquati faenoris recordatus . e
3. Prosperare au passif, « prospérer, réussir » (p . 85, 14), appartient h la langu e

ancienne .
4. Voyez E . Th . Schulze, de Q . Aurelii Symmachi uocabulorum formationibus a d

sermonem uulgarem pertinentibus (Halle, 1884), p . 87 ; H . Reensch ., Collectan . phi-
lol ., p . 54 .
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parte, qua uolae clausae uicinabitur » ; p . '126, 26 : « Structuras

uicinantis adnisu » ; fig . (Sid .), p . 134, 8 : «Implethic porro geu-

tilium uices uicinantiunz (« qui s 'eu rapprochent, qui leur res-

semblent ») Arrianorum tabidus liuor » ;

b) minorare (Jurisc., S . S . vet ., Tert ., Ambr., Vulg,, Aug . ,

Faust . Rei ., Cassiod ., etc .), p . 45, 17 : « Ne uideatar . . . facultas

in eo sacerdotalis officii reprehensibiliter nzinorata l » ;

c) intimare `2 (ApuI ., Tert ., Cypr ., Arn ., Commod ., Cassian, ,

Sid ., Ennod.), p . 68, 26 : « Desiderium uestri omnibus intimatis » ;
p. 93, 30 : « Qualiter . . . quae definita fuerint uniuersis ecclesia-
rum . . . ministris debeant intimari » ; p . 101, 21 : « Ad haec inti-

manda » .
37. — Verbes en -sacre . --- Les verbes inchoatifs sont d 'un em-

ploi très étendu dans le latin de la décadence ; mais saint Avit n ' en
a emprunté que trois aux écrivains de cette période :

perclarescere, voyez ci-après, § 38 ;
resplendescere, voyez ci-après, § 38 ;
uiuescere (Prud., Paul .-Nol .) 3 , I, 38 : «Nec minus in pelago ut-

uescunt grandia tete » .
38. — Verbes composés . — On sait que chez les écrivains d e

la décadence le nombre des verbes composés est considérable .
L ' emploi étendu qu 'on en fait s 'explique la plupart du temps par
la nécessité de réparer l'usure des verbes simples`', soit que le sens
primitif en ait été effacé, soit que la forme n 'en ait point paru
assez pleine ; mais il peut tenir aussi à d 'autres causes 5 .

Sans empiéter sur les observations qui se rapportent aux chan-
gements de signification, on peut constater dès maintenan t
qu 'assez grande est la place que saint Avit fait aux verbes corn -

1. Compar. p . 7, 13 : « Quem paulo minus ab angelis neinorauit s, phrase qu i
est l'écho de Vulg ., ps . 8, 6 : « Minorasti eum paulo minus ab angelis . n

2. C'est le plus répandu des verbes formés d'un superlatif ; voyez Noelfflin, ALG . ,
II, 359 suiv . ; III, 108-116 ; H . Rcensch ., It . u . Vulg .e, p . 173 ; Collect . pleílet., p . 68 ;
p. 123 ; ALG ., XIII, 177 .

3. Lucrèce emploie déjà ce verbe, mais au figuré : e s ' aviver, s'envenimer » (IV ,
1064 ; 1131) . On ne le rencontre au sens propre que dans le latin de la décadence ,

4. Voy. H . Goelzer, St . .Ter,, p . 188 suiv. ; M . Bonnet, Grdg ., p . 257 .
5. Ainsi circunstridens fait image et vise à produire une forte impression ; les

verbes compati, condolere, congaudere, conuesci, etc ., sont dus vraisemblablemen t
au désir de rivaliser avec la formation grecque des verbes composés de avv-, con-
lortare remplace les verbes confirmare ou corrobare, dont le sens ne paraissait plu s
assez fort, etc . Quelquefois enfin Avitus, en les employant, n'est que l'écho de s
textes sacrés dont il s'inspire (cf . contribulare, etc .) .
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posés dans son vocabulaire . 11 emprunte à la langue de so n
temps :

1° Des verbes composés d ' un préverbe, exemple :
adunare (Iustin ., — Vulg., i . e . eoniungere), p . 75 30 : « Adu-

natorrrnz numerosa pontificum manus » ; p . III, 19 : a Plebis adu-
natae compunctio » ; p . 133, 10 : « Quidquid illic largitio sparse-
rit, hic adunet oratio » ;

circunzstridens (Amm .), p . adj ., p . 78, 24 : a Circunzstridenti-
bus undique naufragiorum casibus » ;

coaptare, « adapter, ajuster ensemble » (Hier ., Vulg ., Prud . ,
Aug., Salv., Cassian .), p . 18, 28 : « Diuersis hominum generibus
se coaptans » ; p . 54, 35 : r Euidentìus hoc . . . Christianis fidelibu s
coaptatur » ; p . 105, 13 : « Apostolus somno Adae dominicani
mortem coaptans a ; p . 150, 14 : « Ferrum suppliciis coaptaturn » ;

compati (S . S . vet ., Teri ., Cypr., Hier ., Sulp.-Sev., Cassian . ,
C1 .-Mamert .), p . 16, 36 : « Suscepto torpori . . . compatiens » ;
p. 25, 29 : « Redemptori suo compassas » ; III, 423 : « '.Cibi com-
passo miserans succurre latroni » ;

condolere (Tert ., Cassian .), p . 56, 12 : « Erubescentibus condo-
lere » ;

confortare (Gargil ., Laut ., Hier ., Vulg ., Salv., Cassian . ,
Ruric., Ennod .), p. 88, 6 : « Confortentur serres uestri » ; p . 99 ,
7 : a Confortante Deo » ; p . 113, 6 : « Qui nos . . ., confortet . . . su-
mitur panis » ; I, 229 : « Quae coni se flore frequenti diffundunt,
celeri confortant germina core » ;

confrecluentare (Plin .-Valer ., Ilìlar ., Prud ., lnscr .), p . 38, 15 :

• Baptismata con fï•ecluentant » ;
congaudere (S . S . vet ., Arn ., Hier ., Vulg ., Cassian .), p . 76, 26 :

« C :ongaudeo misso » ;
contenebrare (S . S . vet ., Tert ., Aug .), p . 66, 14 : « In ipsa con-

tenebrati recessus nocturnali habitatione » ;

contribularc (S . S . vet ., Tert ., Hier ., Intpr . Orig .), p . 125, 10 :

• Artam illam et contribulatanz euangelii semitam tenens » ;
conuesci (Vulg., Hier ., Aug .), p . 28, 29 : Quibus (apostolis) . . .

conuesci dignatus » ;
deflorare (Amm ., Symm ., Ambr., Hier ., Cassian., Cassiod .) ,

p. 20, 12 : « Electa quaeque ac deflorata » ;
degluttire (Tronto, Tert ., IIier ., au fig . Boet ., Cassiod .), p . 115 ,
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27 : « Ista (pars) lam deöhctita est » ; IV, 364 : « Deg luttire (deglu-

tire RF) uirum » ;
e.xaltare l (Hier ., Vulg ., Salv ., Cl .-Mamert .), p . 12, 11 : a Exal-

talus est » ; p . 141, 7 : « Nisi . . . eo, quo a terra e.raltari poss .imus ,
adscenderet . . . n ; p . 14'1, 9 : a Fructus e.raltet Critici granum »
(paraphrase de s . Marc, 4, 8 : « Dabit frustum ascendentem ») ;
V, 683 : « Ergo e .xaltatis pendens sustollitur midis mox mer-
genda phalanx » ;

e.vorbitare (Lact ., Aug.), p. 23, 9 : « A rcgula ueritatis exor-
bitat )) ; p. 119, 26 : a Da, ut hic a fide nullus exorbitet . . . 2 » ;

infércire (Tent ., Itin . Alex.), p . 142, 24 : « Plus spatii, quale
conuenit circumforaneis, infarcisse conclusis n ;

insufflare (S . S . vet ., Tert ., Cypr ., Hier ., Ruffin ., Prud ., Aug . ,
Cass .-Fel ., Cael .-Aur ., Salv .), p . 13, 31 : « Inspirare enim in-
corporeus potest, insufflare nisi corporeus non potest » ; p . 14, 11 :
« Quem (spiritum) Deus insufflasse perhibetur ;

perclarescere (Honor . [ap . Symm .], Beet.), VI, 508 : « Sanato
cunctisperclaruit ore » ;

praeroz;are (Cod . Theod., Cod. Iustin ., — Fulg . myth . Cael .-
Aur ., Aug., Cassian .), p . 69, 1 : « Gum magistris (L, magistro S)

deceat praero;rare (erogare L, prorogare S) doctrinam » ;
protestari (Fronte, Quint . decl ., Flier ., Salv., Cassian., Ln-

nod,), p. 10, 25 : « Quia incommutabilis veritas tale de se falli ,
cumprotestatur, quam de nobis fallere non potest » ; p . 23, 21 :

Audiamus ex his apostolumprotestantem n ; p . 25, 12 : « Christo
et apostolo protestante (= testante) » ; p . 34, 18 : « A.posiolus
protestatur (= testatur), quod . . . n ; p . 34, 28 : « Apostolo . . . pro-
testante loeupletibus (cf . p. 12, 9 ; p . 14, 34) ; p . 141, 19 : c Id
profecto mihi hodie . . . protestor inponi n ;

remunerare ; p. 95, 8 : « Renzuneratos » ;
returbere (Tent .), p . 37, 16 : « Licet melïori renubere » ;
resolidare (Ps .-Hier .), p . 66, 11 : c Nuntiatio resolidatam Christo

propitio familiari means » ;
resplendescere (Leo M ., Ennod.), p . 150, 14 : « Career retifici s

Petri pretiosorum ligansinurn radio inlustrante resplenduit » ;
subiugare (Lact ., Aus ., Hier ., Claud., Salv., Cassian ., Sid . ,

1. Chez Sénèque (Qu . nat ., III, pr . 9), on lit aujourd'hui ea .struit .
2. Ce mot se trouve aussi chez Sidoine Apollinaire, mais au sens transitif .



REMARQUES LEXICOGRAPHIQUES SUR SAINT AVIT .

	

1 9

Ennod.), p . 121, 7 : « Nostris aere pedibus subiugato » ; p . 134 ,
25 : « Agens ueritatis capus saluais uinctum, beatitudinis subiu-
galunz » ;

subradiare (Tert .), p . 107, 28 : a Et secretorum immortaliu m
splendor etiam mortalibus oculis rara reuelatione subradiat » ;
p . 133, 20 : a Paene est, ut in praesentibus iam subradiet, quod
promittitur in futuris » ;

superexaltare (Vul ., Rufin ., Aug .), p . 114, 18 : « Superexaltari
lege corporis » ;

transpun, oere (Cael .-Aur .), p . 26, 5 : « Quem . . . spinae trans-
pungunt » ; p . 61, 5 : « Hiulcum transpuncti lateris signum t » .

2° Des verbes composés d'un noni et d'un verbe 2 . — Ces verbes ,
dont le nombre augmente en latin, à mesure que la langue pench e
vers son déclin, sont représentés chez Avitus par les formes sui-
vantes :

fructificare (Tert ., Vulg ., Ennod.), p . 133, 23 : « Fructi/ica t
locus martyrum » ; p. 149, 14 : « Rura fructificant » ;

glorificare (S . S . vet ., Tert ., Hilar ., Hier ., Vulg ., Prud .), p . 10 ,
26 : a Quamlibet illic cum illo futuri sint, qui fuerintglorifzcandi a ;

honorifcare (Lact ., Vul.), p . 10, 8 : a Quicumque non sic izono-
rificaaerit filium, sicut honori fïcat 3 patrem, quidquid gloria e
dempserit, contumeliae deputauit » ;

iustificare (Tert ., Hier ., Vulg ., Cassian .), p . 31, 35 : «Cum pu-
blicanus . . . merita bonoruin operunl sola humilitate praecipiens ,
domunl suam, de .qua non iustus exierat, iustifi.catus intraret » ;
p . 125, 23 : « Cum passuni mediatoris pendulum crinenl instif-
catae peccatricis obsequio fragrantis alabastri unda perfudit » ;

mirificare (Vulg., Arn . inn.), p . 34, 5 : « Illatas martyribus
contumelias nzirificato honore compensai » ;

sanctificare (Vulg., I-Iier .), p . 14, 25 : a Si arbitrio suo corpora
indigna sanctificat ;

1. P . 27, 30, R. Peiper lit transpunctu, ablatif de transpunctus, mais se demand e
s'il ne vaudrait pas mieux écrire tran.spuncti.

2. Sur cette dérivation, voyez H . Goelzer, ,Si . Jér ., p . 190 .
3. A vrai dire, saint Avit ne fait guère dans ce passage qu'emprunter le verb e

honorificare il la Vulgate, Ioh ., 3, 13 : «Omnes sic honorificabunt filium, sicut ho-
norifieant patrem . n Pour son compte il semble préférer le verbe classique hono-
rare ; car il dit, p . 10, 7 : « Nulla enim catione sic honorari poterit naaior ut mi -
nor .
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uiuif tiare (Intpr. Ir., Hier ., Vulg ., Cl .-Mamert ., Ennod .) ,

p . 32, 14 : a Ulis opera sua, si fide f iaerint uiui fîcata, sufliciunt n .

39. — Juxtaposés . — Parmi les juxtaposés, il faut distingue r

a) ceux dans lesquels tin adverbe ou un complément direct es t
joint au verbe et é) ceux dans lesquels le premier élément est u n

complément indirect .

a) Le premier procédé apparaît dans les formes suivantes, o ù

l'adverbe supra est joint au participe passé, exemple :

supradictus (IIier .), p . 4, 32 : « In supradictae pestis professio-
nibus » ; p . 29, 31 : « Ab episcopo supradicti nominis » ; p . 57 ,
20 : « ln supradicti scismatis professione » ; p . 73, 7 : « Supra-

dictus frater » ;

suprascriptus (Ps .-Sen ., Hier .), p. 14, 30 « De suprascript a
conclusione » ; p . 49, 20 : « Suprascriptis condicionibus » .

REMARQUE . —Le verbe pauefacere (Aug., --- GIoss .) présente u n
autre genre de juxtaposition, dans lequel 1 ' élémentpa.ue- peut être
assimilé à un complément direct . Mais dans le vers V, 545 : « Plebs
trepidat conclusa loto finemque sequenti i expectat pauefacta
die », il est permis de croire que saint Avit ne prenait pas paue-
facta pour le participe passé de ce verbe, mais pour un adjectif ;
on sait que pauefactus est employé de cette façon par Ovide e t
par Sénèque .

h) C'est un complément indirect qui se joint aux verbes clan s
les formes crucifi ere et paruipendere, qu 'Avitus emprunte à la
Vulgate ou à quelques-uns de ses devanciers :

cruci/i ere (Tert ., Cypr ., Hier ., Vulg., Cassian .), p . 4, 24 ; p . 5 ,
1 ; p . 22, 29 ; p . 23, 3 ; 13 ; 23 ; p . 105, 24 ; etc . ; cf . Greg . Tur . ,
passim ;

paruipendere (Hier .), p . 142, 5 : « Paruipenditur » ; cf . Greg.
Tur ., IL . Fr., IV, 36 ; IX, 35 ; etc . t .

D . — ADVERBES .

40. — Adverbes en -e . — Cette dérivation est encore repré-
sentée par les formes suivantes :

congrue (Paul ., sent ., Cod. Tbeod., Symm ., Hier ., Mart .-Cap . ,
Cassian .), p . 7, 20 : « Congrue die-tus est caelestis » ;

1 . Voy . M . Bonnet, Grdg., p . 481 .
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correpte (Gramm .), p . 85, 27 : e Virgilius syllaba ipsa corrept e
usus est » ;

/i•uctuosc (Aug ., Fulg .-Rusp ., Cassian .), p. 11, 24 : « Nihilo -
minus fruttuose miserenti Deo pro sanitate luminum supplicaci » ;

incongrue (Serv ., Macr ., Hier., Cassian), p. 18, 2i : « Incon-
grue mediato nominatur » ;

inlicite (Jllrisc ., — Hier ., Aug., Cassian.), p . 116, 7 : « Quod
praesumpsit illicite » ;

ninzie (Spart ., Capit ., Pallad ., Cassian .), p . 49, 27 : « Vidi ho-
minem nilnie crudunz ;

peremptorie (Petr .-Chrysol ., Claud.-Mamert .), p . 14, 30 : a De
qua (creatura) perenzptorie nihil dicentes . . . ;

succincte (Amm ., Sid.), V1, 636 : e Quondam succincte quod
dictum est ore magistri » ;

Voluntarie (Hier ., Cassian ., Cl .-Mamert ., Cassiod .), p. 26, 13 :
a Voluntarie pro nobis dolendi uoluntate suscepta » ;

41 . — Beaucoup plus nombreux sont les adverbes en -ter :
aequaninziter (Tort ., Auibr ., Amm ., Symm ., Oros ., Sulp .-Sev . ,

Salv ., Sid .), p . 63, 4 : « Quis aequaninziter (erat . . .? »
ambieizter (Cassian ., Sicl ., Ennod .), p . 78, 1i : « Cum uobis sa -

cerdotes . . . digne acque anzbienter occurrerint . . . » ;

consequenter (Apul ., I-Iier ., Sedul ., Claud . -Mamert ., Faust .
Rei .), p . 17, 25 : a Quam (temporum plenitudinem) cum Utiqu e
consequenter apostolus replicaret, ait » (cf . p . 75, 20) ;

carporaliter l (Petr ., — Claud .-Mamert ., etc .), p . 75, 25 : « Cuius
(baptismatis) ministeriis si corporaliter non accessi » ; p . 93, 2 :
a Deuotionem nostram . . . corporaliter praesentari obex temporum

regionumque non patitur D ; p, 125, 8 : « Nec istucl corporalite r
(matériellement) accipiendum est » ;

dignanter (Vopisc ., Symm., Hier ., Rufin ., Aug ., Cassian ., Sid . ,

Ruric ., Ennod., Cassiod .), p . 31, 12 : « Quod si dignanter admit -

titis » ; p . 62, 23 : a Seruitium curiositatis meae dignanter (« avec

bonté ») adspicite » ; p. 68, 2 : « Quia dignanter accipitis » ;

excusabiliter (Aug ., mais au comparatif), p . 134, 12 : e Multo s
deos fieri a consentaneis adquiescit, sub quorum fauore quasi ex-

cresabiliter ipse Ires numeret » ;

1 . Bien que le premier exemple du mot appartienne à Pétrone, c'est seulemen t
dans la latinité ecclésiastique que le mot a été mis en valeur .
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frguraliter (Tart ., Hier ., Rufin ., Cassian ., C1 .-Mamert ., Sid . ,

Boat .), p . 55, 3 : a Nisi quod supra dixi de catholicis fi uraliter

accipiatur n ;
gardenia'. (Ps .-Aug.), p . 94, 16 : « Quam (solletnnitatem) l;an-

denter Deo praestante suscepitnus » ; cf . Adaman ., u . Colunrb ., I ,
16 ; I1, 30 ; de loc . sana ., II, 28 ; III, 4 (Benoist-Goelzer, Diet . lat . -

fr ., p. 625) .
horn biliter (Aug .), p . 109, 14 : a Ilorv•ibiliter conspectibus ter-

ritorunl falsae uisionis phantasmata posse confingi » ;

incessanter (Anon . in lob, Intpr . Orig., Sedul ., Cassian ., Sid . ,
Ruric ., Ennod .), p . 146, 26 : a Diuinitas . . . principi nostro irtces-

sanler alternai muneribus » ;
inconlparabiliter (Aug., Claud.-Mamert ., Sid .), p . 14, 36

« Cum inconrparabititer plura Hint, guar sub praesentia gloriar
uestrae suggeri queant

	

p . 34, 1 : « Incoruparabiliter tarne n
mains est omnia dimittere, quarry plurima dispensare

	

p . 47, 7
« Sed non inconzpa.rabiliter praeuenit obliuio » ;

incrnctanter (Vip . diti . : Cypr ., Lact ., Hier ., Sulp .-Sev., Oros . ,
Ennod .), p . 30,1 0 : « Quia . . . incuncta.nter credenda sit ucl ips a
correctionis uoluntas piacere, si nera sit » ; p . 54, 26 : « Vnde in-
cunctanter in eo, quern proposuistis, loco . . . lex Christiana prae-
dicata est » ; p . 82, 25 : « lam dud= incrrnctanter agnoueram 1 . . . »

ineffabiliter (Hier ., Rufin ., Aug ., Cassian ., Claud . -Mainert .) ,
p . 7, 8 : « Quod (diuinitas) inef%hbiliter filio datar» ;

ine.rcusabiliter (Aug., Cassian .), p . 27, 28 : « Ine,vcusabilite r
iam perseuerabis incredulus » ; cf . Facund., Greg. M . (Benoist -
Goelzer, Diet . lat .-fir ., p . 731) ;

inseparabiliter (Lact ., Mar .-Victor ., Macr ., I-Iier, Rufin ., Aug.) ,
p, 149, 28 : « Inseparabiliter » ;

iul;iter (Apul ., Amin., Veg ., Salv ., Cassian ., Claud .-Mamert . ,
Faust . Rei ., Ruric ., Ennod .), p . 81, 13 : « Calcatis iubiter . . . itli -

micorum coniurationes » ; p . 89, 9 : « Si non ingiter, nel inter-
dum 2 . . . » (cf . p . 146, 19) ;

mortaliter (Rufin ., Julian . [ap . Aug.)), p .

	

9, 19 : « Quantu m
ad poenam mortaliter torsit » ;

1. Ajoutez indeainenter (S . S. uet ., Cypr ., Lucif ., Hier ., Aug ., Ennod .), p . 83, 3 0
(lettre d ' Hdraclius 1, Avitus) : u Vulgata indesinenter castigaLione . »

2. Ajoutez p . 103, 5 (lettr e d'Héraclius ú Avitus) : a Quem pacis diebus iugitc r
Urna tenuerant, nuns de murorum ]atebris non educunt . »
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personaliter (Ani ., Ambr ., Aug., Salv.), p . 21, 22 : Quod si
personaliter tantummodo fieret n ; p . 114, 9 : « Est tarnen in hoc
prophetae uerho etiam quod personaliter accipi queat 1 u ;

principaliter (Solin ., Hier ., Rufin ., Cassian ., Cl .-Mamert .) ,
principalement 2 n (p . 15, 10) ;
regulariter (Vlp . dig ., Mau., Aug., Mart .-Cap ., Sich .), p . 92 ,

1 : « Non minus pie quam regulariter a ;
repreliensibiliter (Rufin ., Cassian ., Leo M .), p. 45, 17 : a Facul-

tas . . . sacerdotalis officii reprehensibiliter minorata a ;
teinporaliter (Tort ., Rufin ., Aug ., Fulg.-Rusp ., Petr .-Chrysol . ,

Cl .-Mamert ., Cassiod .), p . 107, 3 : « Quicumque sic ternporaliter

resurrexerunt, ut deinceps morerentur » ;
ueraciter (Ambr., Aug ., Cassian ., Claud .-Mamert ., Ennod . ,

Cassiod ., « vraiment, réellement a ou « avec véracité, sincère-
ment a), p . 17, 14 : « Si ueraciter 3 propheta Dei filium proces-
sisse confirmai in puero a ; p. 26, 13 ' : « Si ueraciter (vraiment ,

réellement) dolores nostros ipso portauit a ; p . '09, 14 : « Sic ue-

raciter immania bestiarum corda mansuefieri a ; p . 40, 14 : « Ve-

raciter (sincèrement) ignorare me fateor a ; p . 49, 9 : c< Si uera-

citer compunguntur a (cf . p . 70, 6 ; p . 99, 19) .
On remarquera que la plupart des adverbes en -ter cités sont

employés par saint Avit dans ses écrits proprement théologiques .

Il est naturel qu 'il continue sur ce point la tradition des grand s
théologiens, ses prédécesseurs . Dans l 'emploi de ces adverbes i l

trouvait à la fois, comme eux, le moyen d ' exprimer ses idées ave c

concision et de leur donner un ton dogmatique . C ' était un avan-
tage qui compensait, à ses yeux, la barbarie de certains de ce s

termes 4 .
42 . — 1° Les adverbes en -tus, assez fréquents à l'époque ar -

1. Ajoutez h la liste rutionabilitcr (Apul ., Cypr ., Lact., Amm ., Hier ., Macr . )

p . 03, 21 (lettre du pape Symmaque ìc Avitus) : « Si ea, quae fecit, rationabiliter

fecisse fraternitas tua docuerit . . . u
2. Chez Sénèque, l'adverbe signifie a en prince a, a d'une manière digne d'u n

prince » .
3. Que neraciter signifie ici « d'une manière véridique e, c'est ce que prouve ,

outre le passage tout entier, la phrase suivante qu'on lit quelques lignes plus
bas : « Quae rogo toi uocabulorum ratio reperitur, nisi ut agnoscus ueridicum ua-

tem . . .? D

It . Voy . II . Goelzer, St . Jér ., p . 197 ; 200 et suiv .
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ehaïque, ne se sont pas développés dans les autres périodes de la

langue latine . La plupart du temps on s 'est contenté d 'utiliser le s
formes déjà existantes, sans innover beaucoup . Toutefois, à parti r

d'Apulée, on trouve un nouvel adverbe, caelitus, qui a eu une ce r-
taine fortune dans la latinité postérieure . Aux exemples empruntés
par les lexicographes à saint Cyprien, à Lactance, à Ammien Mar-
cellin, à saint Jérôme, au Code Théoclosien et à Rufin, on peut

ajouter, p . 67, 10 : « Transmissi caelitus cibi »(cf . Cl.-Mamert . ,
Sid ., Ennod.) .

2° Au contraire, le nombre des adverbes en -o, si fréquent s
(surtout avant Cicéron), a été augmenté par les écrivains de l a
décadence s . Mais saint Avit ne leur a emprunté que deux de leur s
néologismes :

licita (Cod . Theod ., Solin ., Cassian .), II, 173 : « Omnibus his
licito genitor promptissimus uti praestiti t

solito (Rufin ., Cl .-Mamert .), p. 88, 3 : « Dum curam nostri so-
lito ( à votre ordinaire ) geritis » (cf . Isid ., Or., XII, 4) .

43. -- Aux adverbes en -lviam, qui sont presque tous des ar-
chaïsmes, la latinité postérieure avait ajouté antbifariant (Apul . ,
— Sid ., ep . IX, 11, 2) . On le retrouve p . 99, 21 : « Sicque in reru m
necessitate multiplici ambiféricin uobis Christo propugnante con-
tingat » .

44. — Adverbes composés et juxtaposés . -1° Avitus fait usage ,
en deux ou trois endroits, de nullatenus (ou non . . . ttllatenus), qui ,
comme oúBala.6 ; dans la grécité postérieure, servait de négatio n
renforcée et se substituait à nequaquam, à minime ou à nulla ra-
tione, ex . :

nullatenus (Rufin ., Aug ., Mart. .-Cap ., Cassian ., Cl .-Mamert . ,
Sid ., Ennod ., Cassiod .), p . 114, 12 : « Quae duo uiam huius sac-
cule currere nullatenus queunt » ; cf . Greg . Tur . ;

ullatenus (Rufin ., Aug., Cassian ., Claud .-Mamert), p . 27, 23 :
Nec se adhibiturum ullatenus fidem promittit, nisi . . . » ; cf . Greg .

Tur . (M. Bonnet, p . 310) .
20 a) Partant de mots comme abuiam, inuiceut, dans lesquel s

des prépositions jointes à des substantifs formaient dans l ' ancienn e
langue de véritables mots composés, la latinité postérieure sembl e
avoir considéré postmodunt (Liv ., Val .-Max., Col ., Suet ., Hyg . ,

L Voy . H . Goelzer, St . Jér ., p . 202 .
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Terentian ., Gloss ., a dans la suite, ensuite ») comme formé de
post et de nzodunz 1 et, pour cette raison, cet adverbe peut prendr e
place ici ; cf . p . 107, 9 : a Iloe etiam suis postnzodum largiturus » ;
p. 113, 27 : a Cui postmodunz uocationi agnoscendae . . . beatis-
silnus Petrus defixus . . . » .

Peut-être Avitus et ses contemporains considéraient-ils aussi
posthaec comme un adverbe composé, synonyme de postea, a dans
la suite, ensuite » 2 . Cela expliquerait qu ' il emploie souvent post
haec (— cita) là où l 'on attendrait plutôt post hoc, a après cela » ,
puisqu'il ne s 'agit que d 'un événement .

b) On trouve chez Avitus les traces d 'un genre de juxtapositio n
très développée dans la langue de la basse époque 3 ; un adverb e
est joint à une préposition dans les mots :

czmodo (S . S . vet., Eccl ., « désormais »), p . 146, 29 t a Vnde
sinnt, . . uel anzodo me bine culpari mendacii » ;

6contra (Aur .-Victor ., Hier ., Salv ., Sid .), p . 32 ; p. 104, 4 ;
p . 116, 39 4 ;

ex tune, II, 397 ; III, 315 ;
postlzinzc (Claud.-Mamert ., Sid ., carnz ., 22, 200), p. 37, 17 :

a Posthinc 5 in exitia sera coinunctio est e » .
45 . — Mots grecs . — 10 Saint Avit a donné place dans se s

oeuvres à un certain nombre ode mots grecs, qui, sous une form e
latine, avaient été introduits dans la langue depuis un certain
temps . Parmi ces termes, les plus nombreux sont ceux qui ser-
vaient aux besoins de la religion chrétienne ; il en a été question dan s

man livre (§§ 268-289.) 7 , et nous n 'avons à nous occuper ici qu e

1. Voy . M . Bonnet, Grdg., p . 481 .
2. Voy . M . Bonnet, Grdg . . p . 482 .
3. Voy . II . Goelzer, p, 2(13 ; M . Bonnet, Grdg ., p . 482 suiv .

Il . Les éditeurs impriment ces adverbes en deux mots ; c'est une simple questio n
d'orthographe ; mais comme les deux éléments ne sont jamais, chez les auteurs ,
séparés par un autre mot, cela prouve que pour eux l'unité était faite . Voy .
M . Bonnet, Greg ., p . 483 .

5 . C'est ainsi qu'il faut écrire ; car si, considérant 1'expresssion comme pléonas-
tique, on a raison d'écrire en deux mots post deinde (Ter ., Andr., 483), il n'es t
point légitime de traiter post/zinc autrement que l'on fait postinde (Lucr., III, 530 ;
Sen . riz ., Vopise,) .

5 . Voy . A . Engelbrecht, Mamert ., p . 102 (Wiener Sitz .-Ber ., CX, p. 522).
7 . Voici la liste alphabétique des mots latins, avec l'indication des mots grec s

correspondants (les chiffres renvoient aux paragraphes de mon livre Le latin d e

saint Avit) : âvdOep,a, anathema (p 269, 1°, b, S), &yye).zxó, angelicus (p 281, 3°) ,
xyyeaoç, angelus (p 281, 31, ânoaxclxIç, apostats (p 269, 2°, b, e), ânoo-ro),txóç, epos-

tolícus (p 268, e), 4vó6T0) .oÿ, apostolus (p 268, c), épyéyys),oç, archangelus (p 281, 30 ),
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de ceux qui n'ont pu trouver place dans la précédente nomencla-

tnre, par exemple :
agon (Tert .,(,ypr .,Casstan ., Hormel .), «colnbat, épreuve (ay6v) » ,

p . 16, 36 : « ln salutis nostrae glorioso agone » ;

azynton (Vugl ., Ecel ., Sid .), (pain) sans levain (gup.oç), V, 259 ;
voy . Le latin de saint ticit, § 240, 70, p . 382 ;

Baptista (Eccl .), surnom de saint Jean, lc Baptiste, le Précur-
seur (132.7ttacr,ç), IV, 206 : « Hic et 13aptistae praecurrens nun tiu s

ortum » ;
blasphemies (Vulg ., SaIv ., C;assian ., Ennod .), « qui blasphème »

(ßi.zaTr,p .oç), 1V, 102 : « Tune etiam solitos iusso terrore tonant i

blasphcntis caelo conuicia mittere plantis nlordacesque pedes
moto Iremuisse ueneno » ;

idolant (Lact ., Hier ., Aug., SaIv,, Cassian ., Ennod .), « idole »
( =-ièmaov), p . 130, 16 : « Loca uiduata irlo lis » ; p . 133, 24 : « Cul-
tus irlolnrvun n ;

patriarrha (Tert ., Hier ., Sid ., Ennod ., etc .), « patriarche »
(rxtptzp/r5 , p . 19, 26 : « Maximus palriarrltlutt » (cf . p . 21, 2 ;
I1I, 280 ; V, 363 ; etc .) ;

propheta (Ecc! .), «prophète» (rFoOrgç), p . 26,i 7 ; p . 28, 37 ; etc .
propltetirt (Ilier ., Cassian .), « prophétie » (rpoprel2), p . 114, 4 :

« Conuenit ueritati et propheliae » ;
propheticus (Tert ., Prud., Hier ., Aug.), « prophétique » (7<poYii-

nx6ç), p . 35, 2 : « Prophelictls sermo » ; etc .

tzpy, tSt&rovoç, archidiacanus (ß 270, 2'), âpztµavEpítnç, archimandrita (F 270, 6°), (3&a-
ttax, baptisma (g 278, 3°, a), (;axttap.pç, baplismus (i),), (3a7ttta-nipto2, baplistcriu m
(i 27'1), ßaaQ,tx7i, basilica (g 271), (3).aaymp.íx, blasphentia (i 277, 1°, Rom .), r.a0€ópa ,
cathedra (g 271, p . 432, n . 5), xaDo),tr,hç, catholicus (i 274, 2"), xp7ap.a, c.hrisnra
(r 278, 3°, a), x),rptxhç, cicricrrs (g 269, b, a), F,t&6o) .oç, diabolus (i 281), St&xovoç ,
diaconus !g 270, 2'), ôtoir.nt at dioccesis (~ ~ 2̀S, 70, 1°), ôhgp,a, dogma (p . 438, n . 2), Ex -
xlraia, ecclesia q 269, 2', a ; g 271), ëxx). ,atxaTtxóç, e.cclestasticas (g 269, 2° a) ,
E).EY1pAaÚy i, eleemosyna (g 278, 3°, d, y, Reni .), ó9ríaxoitoÇ, episcopus (g 270,~ 2") ,
EUarYe),tr.o„ euangelicus (g 268, 39, EVayYÉ).tov, ereanpelium (ß 268 . 39, EÚaYj'E)daT7(Ç ,
euangelisla (g 268, 39, aípeat&pxrç, haeresiarches (p . 424, n . 1), aîpsatc, haeresis
(g 250, 7°, e), atpEnxhç, ltacrcticrrs (g 269, 1°, h, $), l,p,t),ía, honrilia (g 272), ),aïxóç, lai-
eus 269, 2°, b, ß), pzptuS, martyr (i 276, 2°, a, Rem .), ~AapTJptaV, ntarlyriunr. (i 27G ,
2', a, Rem,), p.ovaxóç, nronachus \c 270, G°), p.ovaatrtptov, monasterium (6 270, 69 ,
µvatrtptov, mysterium (g 274, 2°), ).,'JatCYó(, myslictts (g 274, 2°, Rem .), 7rú7raç, papa
l~ 270, `-'°), s.apa3tatar.bç, paradisiacus (g 281, 3°, n .), nxpúôEtaor, paradisus (g 281 ,
39 . napotxía, paroechia (gg 244, 3", a, (3 et 4° ; 270, 19, Ic).&ap.a, plasma (g 268 ,
2') . srpEae6TEpoç, presbyter (3 209, b, a), 7rpootó70,aatoç, protoplastres (ag 240, 5°, a ;
268, 2°), a/íap.x, scisma (g 244, a, (3 ;

	

250, 7°, / ; !! 269, b,8), aGvodoç, syn.odus (g 270 ,
41, 'ya).µóç, psalmus (F 268, 3') .
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psalmista (Ambr., Hier .), « le psalmiste » (tkav,taTr15), p . 2, 37 ;
p . 5, 7 ; p . 17, 39 ; etc .

REMARQUES . — I . On peut ajouter à cette liste les mots suivants ,
que la lecture des Livres saints fournissait à l'auteu r

alabastrunz (cad6aaTpov), vase d 'albàtre oh l 'on conservait le s
parfums, p . 125, 24 : « Fragrantis alabastri unda » (cf . Sid .) ;

brucus (ßpoüxos), V, '194 : « Exim restantem surgit consumere
fructum brucus l » ;

cerasta 2 (xepcíaTr;S), V, 91 : « Mordax absorbuit ore cerasta » ;

coll rizun (xoaúptov), p . 45, 20 : « Cnllyrium fellis » (cf . Sid .) ;

ph.antasma (cpdvTaap.a), p. 30 : « In quarum (naturarum )

neutra substantia suspicio potest phantasmatis inueniri » ; p . 11 ,
35 : « Cum phantasnza nec nasci nec mori possit » ; p . 24 . 4

« Phantasnzatis linea » ; p . 24, 5 : « Phantasnzatis genus » ; p . 25,

35 : « Phantasnzatis adsertoribus . . . ueritas contradicit » ; p . 26 ,

14 : « Commenticium phantasnza » ; p . 27, 5 : « Hoc phantas-

mate . . . delusus est » ; p . 28, 4 : « Commentum . . . phantasnzatis »
p. 28, 19 : « Contra phantasnzata » ; p . 28, 31 : « Phantasnzatis

praedicator » ; p . 29, 2 : « A phantasnzate . . . benedici » ; cf .

p. 29, '1.1 ; p . 29, 1.4 ; p . 109, 15 ; II, 68 : « Delusos fugiens nano

phantasmate Cactus » ; V, 86 : « Armant quisque suas noto plzan-
tasmate uirgas » (of. Cassian .) ;

pittacinnz (7art'ci tov) 3 , p . 91, 14 : « Pittacioruzn densitate fiala s

circumdet pro circulis n ;

sabbatuni (o-d66aTov), p . 105, 25 : « Sexta sabbati » ; IV, 261

« Sabbata » (cf . Cassian .) ;

zelus (W,6ç), II, 81 : « Zeli scintilla » ; II, 298 : « Zelo feruente n

(cf . Salv ., Cassian .) .

TI . — D'autres mots lui venaient sans cloute de ses lectures ec -

clésiastiques, par exemple

abyssus (ä6uaaos), IV, 238 : « Atque relaxata uastabitur orbis

abysso ; IV, 535 : Quaeque prias uomuit letali ex ore fluenta, ~

1. On attendrait bruchus, mais souvent, €i l'intérieur des mots, Avitus réduit it e
le groupe eh . Cf . Th . L . L . s . v .

2. Au lieu de la forme ordinaire cerastes (Prop ., Plin, Stace, Sil„ Vulg ., Gen . ,
49, 17) .

3. Co mot était depuis longtemps passé dans la langue courante ; cf. Petr ., Sat. ,

34 : « Statim allatae stint amphorae uitreae diligenter gypsatae, quarum in cerui-
cibus pittacia avant afixa .
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obicibus propriis constricta resorbet abyssus » ; V, 212 : « Pa-

triam sordentis abyssi » (cf . Cassian .) ;

canonicats (Zavovtx6 ;), p . 20, 11 : « Canonicorum uoluminum

oracula » ; p . 22, 32 : « De canonicis scripturis » ; p. 35, 13 :

« De eanonicis uoluminibus í a (cf . Cassian .) ;

eulogia (6 -Aoy(a), « pain et vin bénits », puis a offrande (en gé-
néral) », particulièrement (cf . Siluiae [i] peregrinatio, p . 39, 4. ;

13 ; etc .) « cadeau (consistant en provisions de bouche) a, p . 91 ,

8 « Putasses eulogias uestras tenaci coruorum rostro ad Helia e
pastum paruulis unguibus exhiber; » ;

heptatychus (ariasolos), p . 38, 23 : e In heptatycho .
herentus (417(loc), voyez V, 451 ; p . 53, 7 ; 10 ; 13 ; p . 133, 3 1

(of . Cassian., Ennod.) ;
hymnus (km:;), p . 22, 34 : « Hymnus in ecclesia cantari soli -

tus a (cf . Ennod.) ;
magus (p.oíycç), p . 26, 31 : a Apparuit Inagis (aux mages) n ; V,

81 ; 89 (magicien, enchanteur )
phantasticus (¢avtacaak), imaginaire, chimérique (Aug ., Phoe-

bad., Arn . iun., Cassiod .), p . 25, 38 : « Phantastica . . . molitione » ;
scini/és 3 (cx. t , pluriel de (37'4), « moustiques » (Vulg., Sulp . -

Sev., Oros .), V, 164 : « Illic quas scinifes uocitant » .
2° Mais ce ne sont pas les seuls mots d 'origine grecque qu ' on

trouve chez notre auteur . Il en emploie beaucoup d 'autres, qui lui
sont d'aiIIeurs communs avec les écrivains de l 'ancienne langue .

a) Je ne parle pas seulement des mots qui étaient devenus vrai -
ment latins, comme chirographum (cf . Le latin de saint Acit ,
p . 387, n . 1), circinus (Caes ., Vitr .), «compas» (i(patvo ;) àà , diadem a
(Cie .), a diadème » (ótoídr~~.a), p, 76, 18 ; 117, 14 ; '145, 22 ; 1 ,
257 ; VI, 546 ; bora (Cie .), « heure » (eepa), V, 266 ; machina (voyez
mon livre, p . 387), myrtus (Cato, Virg ., Plin .), « myrte» (gproç) 5 ,

1. Le mot canon (xavaív) se trouve p . 63, 22 (lettre du pape Symmaque N Avitus )
« Nihil esse ab eo contra cano pes attentatum n, et signifie, comme on le voit, loi
de l'Église ou décision des conciles sur la foi et la discipline .

2. En ce dernier sens, le mot appartient à l ' ancienne langue (Hoe ., Luc ., etc .) .
3. Ce mot présente deux particularités, l ' épenthèse de l'i entre se- et -n, et l a

substitution de f ù ph . Sur cette substitution, voyez mon livre, § 244, .3', b, (3
(p . 389) . Quant à l'épenthèse, elle s'explique de la méfie façon que dans le mo t
mina (gr . pâ) et elle y est encore plus naturelle .

4. Chez Avitus, circinus est pris par métonymie pour a circonférence », p . 126 ,
36 : a A puncto curratur in circinanz. n

5. La seule remarque à faire c'est que nturtus est la forme classique .
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petra (Enn., Sen .), « roche, pierre » (z'€ipa), p . 134, 17 : « Chris-
tam petram » ; V, 464 : « Christum stabilem petram » ; philoso-
phas (Cie ., Sen ., etc .), voyez mon livre, p . 389, podagra (Cie . ,
Sen ., Suet .), « goutte » (icoadypa), p . 102, 17 : « Mendacis poda-
grae metu », poeta (Plaut ., Cie., etc .), sapphirus, voyez mon livre ,
p . 387, schola, ibid ., scholasticus (Sen ., Plin ., Quint .), de ayoÀaa-

m'.óç, voyez mon livre, p . 387 ; thesaurus, voyez ibid ., p . 384, n . 2 ,
tropaeuln (p . 390, n . 2) ; etc .

b) Mais, à côté de ces mots complètement latinisés, il y en a
d ' autres qui étaient devenus d 'un usage courant, bien qu ' ils
eussent encore une apparence quelque peu exotique . Parmi ces
mots, on peut distinguer :

a) Ceux qui désignent des personnes, par exemple eurutchtt s
(aúvoúxoç), p . 129, 26 (cf . Ennod .) ; heros (i5pwç), héros (Virg ., Ov . ,
Ennod.), IV, 222 ; 285 ; etc . 1 , et satraps (Nep., Apul ., Iul .-Valer . ,
Sid .), VI, 392 ; 589, ou satrapa (va'cpóx ç), satrape (Nep ., Plin . ,
Curt .), p . 117, '17 : « A. satrapis . . . interrogatus » ; V, 389 :
« Pharii satrapae » .

(3) Ceux qui désignent clos choses usuelles, ex . cades @tan),
« jarre » (Plin ., H. N., xix, 142), p . 58, 3 : « Olei cado » ; —
charta (yaprgç), p . 62, 18 2 ; — cophinus (xópaoç), « manne d ' o-
sier » (Col ., Innen .), p . 58, 6 : « Plures reduuiarum cophinos re-
portabis » ; V, 43 : « Oppressos cophinis umeros » ; — coturnus ,
voyez ci-après, et cf . mon livre, p . 389 ; — crystallus (xpúaTaX) oç) ,
« vase en cristal » (Prop ., Sen .), III, 227 : «Feruebat priscum crys-
tallo algente Falernum » ; plur . cr ystalla (Vulg.), « blocs de
glace », I, 253 : « Tantam nec crystalla dabunt nitido de fri-
gore lucem » ; — fiala (pt&)), « coupe », p . 91, 14 (phiala, Plin . ,
Mart ., Iuuon .) ; — hydria (úap(a), « vase à eau » (Cie .), puis « vase ,
récipient », p . 58, 3 : « Farris Itydria » ; — papyrus (taizupoç) ,

mèche » (sens que ne donnent pas les lexicographes 3 ), VI ,
469 : a Siccam percurrit llamma papyrum » ; — pompa (xoi.rtil) ,

1. II est à remarquer que chez Avilus ce mot sert à désigner Noé (IV, 222 ; 285) ,
Moïse (V, 67 : « Legifer heros u), et méme une femme, Eugenia (VI, 527) . On sait
que, chez Cicéron, heros signifie « demi-dieu a, au propre et au figuré ; voy. Krebs-
Schmalz, Antib . 7, t . I, p . 648 .

2. De ce mot rapprocher le dérivé latin chartultc (Cie ., Prud ., etc .), p . 62, 18 ;
« Chartulis exaratum .

3. Mais voyez Paul .-Nol ., C., XXIII, 119 ; Greg . Tur ., mart ., 103 ; etc ., cités pa r
M . Bonnet, Grég ., p. 212 (avec la note 5) .
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pompe, magnificence » (Eccl .), p . 202, 11 : « Salubrius dicenti

elerico non impletur pompa quam regula » ; — scaena

« paroi » (Sid ., Ep., VII, 1, 3), V, 592 : « Machina, pendenti s

struxit quam scaena liquoris 1 » ; — stigma. (6Ttyp.), a marque,
d 'où flétrissure » (Sen ., Quint ., Mart ., Suet.), III, 9 : « Signatam

fixo peccati stigmate carnem » ; etc .

7) Ceux qui désignent certains animaux, comme cete (wiyq) ,

monstres marins » (Virg .), I, 38 : «In pelago uiuescunt graucli a
tete » ; draeo (apdxuv), serpent, dragon (Cit ., etc .), IV, 146 : « An-
tiquo tantum submissa draconi », ou des plantes, comme papyrus

(Irdrtupoç), « roseau 2 », I, 295 ; etc .

a) Ceux qui appartiennent à la langue technique des arts, de s
métiers, etc ., comme aula aurai), « cour » (Hor., Stace, Tac . ,
Lampr ., Aus ., Claud.), I, 365 ; V, 694 ; — bibliotheca ((3atoO'i5 . ) ,

voyez mon livre, p . 419 (cf . Cic ., Plin ., Suet., « local où l 'on
conserve des livres »), d'où « collection de livres » ; — dragnza
(Spxxp.' ), « poids d 'une drachme » (Plin .), voyez mon livre ,
p . 387 ; — electrum (rd.ewrpov), « électrum, sorte de métal », alliage
d 'or et d ' argent (de la couleur de l 'ambre) (Virg ., Plin ., Sil .), p . 96 ,
30 : a Elettri pallentis fronte » ; — metallzznz (p.€Ta).aov), « métal »
(Virg ., Hor .), p . 126, 36 : « Metalla » ; — mina, (pvâ), « mine »
(monnaie) (Plaut ., Cic.), p. 150, 29 : a Non tu traditam tibi mi-
nant . . . terrerais scrobibus suffodisti (cf . Lue., '19, 20) » ; — talen-
tunz (t&?, tov) (Ter ., Cic ., Virg ., etc .), p . 18, 29 : « Talentorun z
caelestium cupidus duplicator » ; — centrant (xlvTpov), « centre »
(terme de mathématiques ou d ' astronomie) (Vitr ., Plin ., Cl .-Ma-
mert .), III, 2 : « Excelsi liquens fastigia centri 3 » ; — hebdoznada
(au lieu de hebdomas, I6 (J.dç), « semaine », p. 126, 1 : a Hebdo -
nzadae 4 triplicis l'entente ieiunio » ; — lepra (kl'xpa), a lèpre »

1. Exemple ù ajouter à ceux que donne M. Bonnet, Grég., p . 213, n . 1, pour ap-
puyer le sens proposé .

2. Chez Pline, le mot papyrus signifie e roseau (du Nil) D ; mais, chez Avitus, il
désigne un roseau (en général), ex . I, 295 : « Amnibus ut nostris enodes ferre pa-
pyros 1 . . . mos est . » On remarquera qu'il n'y a chez lui aucun exemple de papy-
rus signifiant a papier » (cf . Catull ., Sid ., ep ., IY, 3, 1) .

3. Ce mot, relativement récent en latin et spécial à la langue des mathémati-
ciens, ne parait dans la langue poétique qu'à partir du iv' siècle ; cf . Aus ., Idyll. ,
11, 56 . Sidoine Apollinaire l'a employé, Cari ., 15, 78 .

4. La langue ancienne ne connaît que le type lmebdomas ()Tarn, Cic ., etc .) .
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(Scrib .), p . 129, 8 : « Leprae horrore » ;

	

paralysis (tapa'),uótç) ,
« paralysie » (Vitr ., Plin .), t . techn . de médecine, p . 129, 16 :
« Videres . . . nonnullos . . . paralysi dissolutos » ; — monogramma
(µov6Ypap.p.a), a monogramme » (Paul .-Nol .), t . de la langue des
orfèvres, p . 97, 4 : a Signum monogranznzatis nzei » ; — sericu s
(aripa.6ç), a de soie » (Prop ., Sen ., Min .), III, 223 (cf . IV, 387) :
« Serica bis coctis mutabat tegmina blattis » ; V, 227 : « Iíaec se-
rica (« des étoffes de soie ») uelant » ; — stemma « li-
gnée » (t . technique emprunté aux généalogistes [Sen ., Suet ., Iu-
nen .]), IV, 172 : a Stenznzatis hic sancti » ; VI, 84 : a Virginibu s
florens iam nostrtlln stenzrna » ; VI, 650 : « Te . . . libens sectatur
stemma parentum » ; cf . p . 24, 2 ; p . 75, 13 .

e) Les termes de grammaire ou de rhétorique, comme barba-
rZsinus (papeaptcp.6ç), «barbarisme » (Quint .), p . 85, 20 ; p . 86, 2 et

27 ; — comma (xóp.p.a), « coupe, césure » (Gramm.), VI, 410
« Agnoscis leges (metricae artis) et comnzata seruas » ; epi-
p anima (ap(' pap.p.a), a poème, vers i », p . 201, 8 : « Epigranzma-
tanz Inultitudo » ; p . 274, 6 : a Quos (uersus) cum ego post denun-
tiatum poematis finem epigramma rectius dicerem, tu primtun li-
bri nomine uocitast.i » ; p . 275, 7 : « Nisi forte euidentis causa e
ratio extorserit alicuius epitrranznza.tis necessitatem » ; — historia
(iatiopía), « histoire» (Plant ., Cic ., Prop ., Quint .), p . '111, 31 : «In ill a
gloriosa . ., historia Niniuitarum » ; p . 117, 6 : a Saecularis histo-
ria refera . . . » ; nzetrunz (p.erpov), « mètre » (Quint .), p . 80, 27

« Metris distinctionis non quautae uolebatis inuentis s ; p . 86, 2

« Vt . . . metri legem . . . barbarismo contempto expediat » ; p . 201 ,
6 : « Si quid metri lege conscriptum est » ; p . 202, 1 : « Non mi-
nus (idei quam metri lege s ; — musica (p.ouotxr;), a musique» (Aus . ,

Idyll ., xi, 76), VI, 17 ; — poema (itof 1'.a), « poème » (Cie ., etc .) ,

p . 80, 21 : « Libellos quos lege poematis lusi » ; p . 202, 1 : « Vix

aptus poemati queat » ; p . 274, 7 : a Post denuntiatum poematis

finem » ; — poetica (1totr;ttw ), a poésie» (Cic ., Tusc ., I, 1, 3 ; Tert .) ,

p . 102, 18 : a Plus quam poeticae pedibus innitentes » ; — poeti-

eus (itoc vóç), a poétique » (Cie .), p . 86, 15 : « Sequestratapoetica

libertate » ; —syllaba (6uA&aßrt), asyllabe » (Hor ., Gramm .), p . 86 ,

1 . C'est un sens nouveau, mis à la mode par Stace, puis par Sidoine Apollinaire ;
dans l'ancienne langue (Cic ., Pets ., Mart .) le mot signifie a petit poème » et au
pluriel a petits vers » .
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3 : a Vt . . . syllabarunz naturam . . . inuertat » ; — thema (Oép.a), « su-
jet proposé » (t . cle rhétor ., Sen., Quint .), p . 1 .5, 15 ; p . 141, 27 .

) Enfin les mots suivants, dont l 'emploi trahit un certain pé-
dantisme littéraire ou tout au moins le souci d'un style noble :

aenignza (a(veyp.a), e énigme » (Cie ., Quint ., Gell .) 1 , p . 125, 35 :
« Dissolutor aenigmatunz» ;—baratrum (3ccpaOpov), « gouffre»(Lucr . ,
Vitr .), p . 26, 27 : e Respiciendum est . . . quantum Eutychiani Bo-
nosiacis baratro 2 profundiore mergantur » : — barbitus (3ap6t'co5) ,
« lyre » (IIor ., Ov.), VI, 11 : « Non hic fallaci tinguetur barbitus
nuda n ; — chaos (xâoç), e chaos » (Virg ., Ov., Stace), p . 110, 10 ; III ,
293 ; IV, 160 ; 554 ; — charybdis (Xrípueatç), « gouffre » (Prud .), IV ,
497 : e Haeresum uesana charybdis » ; — chelys (xauç), e lyre »
(Ov .), VI, 7 3 ; — chorus (Xopóç), « choeur » (Cie ., Virg., Hor .) ,
p . 112, 6 : « Chorus diseipulorum 4 » ; IV, 506 : « Choro . . . sanc-
torum » ; — coturnus (xó0opvoç), voyez mon livre, p . 391, « orgueil »
(Amm .), p . 201, 4 : e In coturnunz petulantioris auclaciae pro-
cedo » : — crypticus (xpuItTtxóç), « souterrain » (Sid.), p . 138, 29 :
« Subterraneo cryptici sinus recessu » ; — Bous (L oç), « de l ' O-
rient » (Virg ., Ilor ., Prop ., Ov.), p . 100, 21 : e Orbi eoo . . . re-
gnatis » ; cf . IV, 623 ; V, 433 ; — pipas (y(yz ), e géant » (Virg . ,
Hor ., Vulg .), IV, 87 ; 108, et giganteus (ytyivTetoç), e gigantesque ,
d'où énorme », IV, 130 ; VI, 353 ; —gymnasium (yu~~.vaatov), e gym-
nase, et (par nzéton .) exercice d 'assouplissement » (Plant ., Liv .) ,
p . 82, 23 : e Sub long() salutarium meditationunl gynznasio » ; —
gyms (yüpoç), e cercle » (au lieu d ' orbis, Cir ., Virg ., Flor ., Tac .) ,
p . 97, 4 : « Monogrammatis mei per Orant scripti » ; — hymen
(úg v), e chant » (et non pas e chant d 'hyménée » ; comme chez
Ovide), voyez mon livre, p . 382 ; — olympus ( " OXupmç), e le ciel »
(Virg ., Ov.), V, 424 : e Clarum rediens lux pandit olympum n ; —
palaestra (^zAa.taTpa), « exercice » (Cie .), p. 82, 22 : « Quis horum
uos . . . nesciat ad certamen huius spiritalis palaestrae non rudes . . .
peruenisse? » — pelagus (I'vaayoç), a la mer » (Lucy., Virg., Ov . ,
Tac ., Tert ., Cassiod.), V, 13 : e Quod pelago gestum rubro cele-

1. Dans Arnobe, aenignaa signifie « mystère » .
2. Le terme ordinaire en prose est uorago . Vitruve est le premier qui lui ai t

substitué barathrum..
3. Mais colis L H, celes F, scelis P, chelis (3 .
4. Cicéron, qui emploie ironiquement ce mot, s'en sert aussi dans des expres-

sions comme chorus philosophoruna (Fin ., I, 26) et chorus uirtutuna (Off:, III, 116) .
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berrima perfert scriptorum series » ; — plectrum (i . pov), « ar-
chet » (Cic ., Tlor ., Tibull .), I, 88 : « Pulsantis uerbere plectri l ;
— sceptrum (cixrhtipov), « sceptre, royaume » (Virg .), VI, 337 :
« Lata inter sceptra » ; — thalamus (Oc0av.oç), « chambre nup-
tiale » (Virg ., Ov ., Prop .), p . 33, 4 : a Vicinam thalanzis uirgi-
nem » ; VI, 65 : « Scriberis in thalamos » ; — tyrannus (r pavvoç) ,
« tyran, roi » (Virg .), V, 603 : « Pharius . . . tyrannus » ; etc .

46 . — Mots hybrides . — Ceux qui nous intéressent ici son t
peu nombreux 2 .

a) Substantifs : basilicula (Paul .-Nol .), voyez ci-dessus, t . III ,
p . 194; — chartula (Cic ., — Prud .), voyez ci-dessus, p . 29 ; cf .
p . 25, n . 1 ; — Christicola (Prud.), VI, 427 ; — clericatus, voyez ci -
dessus, § 17 (t . HI, p . 194) ; — ecclesiola, cf . ci-dessus, § 19, a
(t . III, p . 194) ; — episcopatus, voyez ci-dessus, § 17 (t . III, p . 194) ;

b) Adjectifs : archangelicus (Eccl .), p. 114, 37 ; — clericalis ,
voyez ci-dessus, § 22, a (t . IV, p . 6) ; — patriarcltalis (Fulg ., Nov.) ,
p . 21, 30 : « Patriarchalibus festis n ; p . 123, 5 ;—Pharius (0v . ,
Tib., Luc .), a d ' Égypte », V, 114 : « Pharius rex » ; V, 389 : « Pharii
satrapae » ; V, 469 : « Pltarìis insedit mentibus ira » ; V, 603 :
« Pharius . . . tyrannus » ; V . 664 : « Qua monstrabat iter Plaario
sors ultima regi » ; — philosophicus (Ambi ., Sid.), p . 32, 21 ; —
prophetalis (Teri . ), p . 17, 12 : « Prophetalis oraculi noce » ; p . 21 ,
30 : « Dictis prophetalibus » ; — propheticus (Teri ., Lact ., Aug .) ,
p . 54, 15 : « De lectione prophetica » .

c) Verbes : baptizare (Eccl .), p . 8, 27 : « Si se in nomine pa-
tris et filii et spiritus saneti baptizatos esse respondeant » ; p . 31 ,
15 ; etc . ; passim ; — blasphemare (Vulg.), p . 15, 2 : a Ne ad per-
fectionem uestram (il s 'agit du roi Gondebaud) aliquatenus diífe-
rendam persistant blasphemare, quod audiatis, qui nolunt sen-
tire, qui creditis » ; cf . p. 60, 12 ; — prophetare (Tent ., Hier . ,
Aug .), p .115, 22 : a Prophetabit» ; -psallere 3 , V, 705 : « Descri -
bit factum, toto quod psallitur orbe » .

1 . II s'agit du ride de la langue dans le jeu de la parole ; remarquez la méta-
phore .

2, Voy . H . Goelzer, St . .rér ., p . 224 suiv .
3 . C'est une extension, dans le sens ecclésiastique, des significations anciennes ,

u jouer de la cithare, chanter en s'accompagnant de la cithare » (Sali ., Ho p ., Suet . ,
Gell .) ; on sait que, dans la langue ecclésiastique (Teri., Hier.), psallere signilie.
u psalmodier » . V. Benoist-Goelzer, Dict. lat .-fr ., s . v .

BULL . DU CANGE . 1928
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§ 3 . --- dots d'origine ancienne .

47. — Quelle que soit, dans le vocabulaire de saint Avit . l'im-

portance des mots qui viennent d 'être classés, ils ne donnent

qu 'une idée incomplète de l ' ensemble . Il suffit de lire quelque s
pages de cet auteur pour s'apercevoir qu ' il a conservé, comm e
ses prédécesseurs ou comme ses contemporains, une quantité con-
sidérable de mots anciens, héritage de la période classique depui s
Cicéron et de l 'époque impériale jusqu ' à la fin du siècle des Anto -
nins 1 . Cela ne tient pas seulement à des causes générales (l a
langue en évoluant fait naturellement état de son passé), mais i l
y a de plus des raisons particulières, dont la principale est qu e
l ' ancienne langue renferme dans le trésor de son vocabulaire de s
catégories de mots dont la formation répond plus ou moins au x
tendances de l ' époque nouvelle . C 'est pour cela que, parmi le s
termes qui sont restés dans la langue de la décadence, les plu s
nombreux peut-être sont ceux dans lesquels se trouvent les suf-
fixes -tor (-sor), -tio (-sio), tas, -bilis, -alis, etc . On m ' excusera d e
n'en point donner la liste ; ce que j 'ai voulu faire, c ' est insiste r
surtout sur le vocabulaire propre à saint Avit .

I-Ienri GOBL/ß13 .

1 . Nous avons parlé ailleurs (voy . Le latin de saint Avit, p . 698, n . 1 ; p . 70 1
et suiv .) des archaïsmes et des mots poétiques, car l'emploi des uns et des autre s
est proprement un artifice de style, le mélange des couleurs étant un des procédé s
les plus recherchés par les auteurs de la décadence . voy, M . Bonnet, Grdg. ,
p . 751 .
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